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Louis Guertin, pionnier de la Nouvelle France

Le 4 jui l let 1 999 à 1 2h00 à la

mairie de Daumeray, M Jean-

Luc Davy, maire, M Jules Davy

maire honoraire, le conseil

municipal, les descendants

français de Louis Guertin et

l ’association «Les Amitiés

Généalogiques Canadiennes-

Françaises» ont dévoilé

ensemble une plaque à la

mémoire de Louis Guertin,

pionnier de la Nouvelle France.

Cette plaque réalisée par

Stéphanie Vermeire-Mazzocchi,

fresquiste, a été placée dans la

sal le des mariages près du

blason de Daumeray.

Louis dit Le Sabotier Guertin,
naquit le 28 juin 1625 dans la
paroisse de Daumeray, au

moulin de la Roche-Jacquelin,

fi ls de Louis Guertin et de

Georgette Leduc. I l arriva en

Nouvelle-France, aux côtés de

Jérôme de la Dauversière,

fléchois, et de Paul de

Chomedey, fondateur de la vil le

de Montréal. En 1 651 Montréal

était tombé dans un «grand état

de délaissement». C’est à Paul

de Chomedey de Maisonneuve

que revint donc la lourde

responsabil ité d’al ler chercher

du renfort dans la métropole.

Avec Mr de la Dauversière, i ls

mirent tout en œuvre pour

sauver la colonie naissante déjà

en péri l . Leur projet était de

fonder une vil le missionnaire à

l 'intérieur des terres du Canada,

une cité chrétienne au cœur de

ce pays sauvage qui aiderait les

pères missionnaires dans leur

projet d'évangélisation des

Amérindiens.

Le bateau Saint-Nicholas-de-

Nantes quitta le port de Saint

Nazaire le 20 juin 1 653, avec à

son bord une centaine de

recrues levées dans l’Anjou, le

Maine, le Poitou et la Bretagne.

A peine eut-i l jeté l ’ancre, que la

coque endommagée permit juste

à l ’équipage de regagner le

rivage. Les soldats étaient

découragés. Pour les empêcher

de déserter, Mr de Maisonneuve

les fît débarquer sur une île d’où

i ls ne pouvaient s’échapper. Le

temps qu’on mit à équiper un

autre vaisseau différa le départ

au 20 jui l let. Retardé par des

accidents, Mr de Maisonneuve

n’arriva à Québec que le 22

septembre. Le navire qu’i l avait

uti l isé pour la traversée était trop

gros pour voyager plus loin sur

le fleuve et nécessitait

apparemment tel lement de

réparations qu’i l fût brûlé. Les

autorités donnèrent leur accord

pour faire naviguer dans de

petits bateaux les colons vers

Vil le-Marie (premier nom

français donné à Montréal) où i ls

arrivèrent le 1 6 novembre 1 653,

soit deux années complètes

après que Mr de Maisonneuve

ait quitté la vi l le pour al ler

chercher du renfort. Ce fut

diffici le de trouver des

volontaires prêts à s’expatrier

dans ce pays lointain glacial et

infesté d’ennemis. I l fal lut les

gagner avec des offres

avantageuses. Avec la grande

recrue de 1 653, Louis Guertin

fut engagé à titre de trente-six

mois et suivant cet engagement,

le gouverneur lui concéda une

terre sur l ’île de Montréal.

El isabeth Lecamus, quatorze

ans, fi l le de Pierre Lecamus, un

médecin de Paris et de Jeanne

Charas, arriva au Canada avec

la deuxième «recrue» en 1 659.

Elle promit de se marier dans les

six à dix jours suivant son

arrivée. La date du mariage
avec Louis Guertin est
rapportée comme étant le 26
octobre 1659.

Elisabeth décéda le 20 jui l let

1 680 à Montréal, alors qu’el le

était âgée d’à peine trente cinq

ans. Nous supposons qu’el le

serait morte en couches, après

la naissance de son dernier.

Suivant la mort de son épouse,

Louis resta seul pour élever ses

dix enfants âgés de seize ans à

un nouveau-né. Ses enfants
sont Marie­Elisabeth (1661),
Marie (1662), Catherine (1664),
Marie (1666), Louis (1668),
Madeleine (1669), Pierre (1671),
Eustache (1673), Angélique
(1675), Françoise (1677) et Paul
(1680).
En 1 663, Louis s’enrôla dans la

Mil ice de la Ste-Famil le de l ’île

de Montréal comme soldat du

dix-neuvième escadron.

Monsieur de Maisonneuve avait

formé la mil ice en 1 663 afin de

contrer les attaques iroquoises

qui faisaient des ravages sur l ’île

de Montréal à cette époque.

Il mourut le 8 décembre 1687 à
Pointe­aux­Trembles, en

banlieue de Montréal. Son plus

jeune enfant, Paul n’avait que

sept ans, mais sa fi l le la plus

âgée avait environ vingt huit ans

; ainsi certains des documents

juridiques se rapportant aux

mineurs montrent que les plus

jeunes enfants sont al lés vivre

chez des parents.

Après 350 ans, Louis Guertin

compte des mil l iers de

descendants au Canada, aux

Etats-Unis, en France, en

Angleterre et en Austral ie. Bien

nombreux sont ceux qui,

aujourd'hui, s’adressent à la

mairie de Daumeray pour des

recherches généalogiques.
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